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LE SIGNE FORLE SIGNE FORT T 
D’UN SIÈCLE FOUD’UN SIÈCLE FOU

L
e M morial ? Qu est ce  dire... Une id e g n reu-
se pour ̇ tourner la pagë  d un chapitre tragique et
d rangeant de l Histoire de l Alsace et de la

Moselle ? Une n cropole pour sacraliser la M moire des
Anciens Combattants et des Ṁalgr -Nous̈  ? L ultime
cr ance pour tre quitte de toute dette morale pour
cette p riode nuit et brouillard, grise et sale, travers e
par notre ṗrovince corridor̈ , comme le disait si bien
Germain Muller ?

Rien de tout cela. En tout cas, pas seulement. Lorsque le
jury du concours d architecte a rendu son verdict en
choisissant fortement le projet laur at pour la
construction du M morial d Alsace-Moselle, celui de
Fran ois SEIGNEUR, Sylvie DE LA DURE ainsi que du
mus ographe Marcel MEYER, il couronnait la volont
politique d lus, d historiens, de citoyens t moins, de
jeunes pris de savoir ce qui s tait pass  durant ce
si cle fou. Pour lui donner enfin, un signe fort. Pour
concr tiser un grand projet moderne et f d rateur de
M moire, de R conciliation et de V rit , rassemblant
les descendants vivants, actifs et cr ateurs d une
Histoire trop ignor e, trop cach e, trop touff e. Pour
animer un lieu unique de r flexion, de recherche et de
p dagogie dans une Europe encore bless e et 
d chir e.

Avant de d lib rer, le jury s tait rendu sur le site
retenu,  flanc de coteaux, surplombant la vall e enso-
leill e. Il fut saisi, par la force de ce lieu, avec la vision,
l -haut, en face, de cette virgule de pierre dress e vers
le ciel : le monument du Struthof. Ce lieu allait tre un
tout, la synth se totale de ce que fut la d portation, la

r pression du camp de Schirmeck, l incorporation, l an-
nexion et la r sistance. Il fallait un projet architectu-
ral ouvert, ṫendu vers le ciel et l avenir̈ , une mus o-
graphie plongeant le visiteur dans des atmosph res, des
motions et des discours r pondant rigoureusement
mais de la mani re la plus expressive  la trame histo-
rique d finie par la commission scientifique.
Ce lieu, par ce projet, par sa situation m me, devenait
soudain l̇ieu de M moirë , tel que l entend l historien
Pierre Nora. Voil  qu il faut nous l approprier, voil  qu il
nous faut donner du sens  ce belv d re unique, qui
comme une avanc e sur la Vall e, va mettre en sc ne la
permanence de la M moire. Voil  qu il nous faut p renni-
ser ce M morial vivant pour l installer pleinement dans
l Histoire contemporaine, avec un accueil p dagogique
exemplaire, avec une animation nourrie du choc des
id es (Salon du Livre de la M moire, colloques universi-
taires, festival du documentaire, th tre vivant), avec
le soutien de la recherche historique... Bref, il nous faut
tous maintenant savoir que ce m morial n est plus un
mythe, qu il a t  voulu, qu il a t  pens , qu il est en
train de se faire, et qu il sera ce que nous en ferons :
une entreprise culturelle de la M moire, de p dagogie,
de carrefour europ en, et de recherche. le contraire
d un sinistre mausol e figeant une poque douloureuse
dans la froidure d un cimeti re de l Histoire. Mais un
lieu de vie, de d bat, o  l on raconte, o  l on montre, o
l on tente de comprendre.

Le temps du doute, du scepticisme, de l ignorance est
r volu. Le choix architectural de Schirmeck rend irr -
vocable la r alisation de ce projet. Reste pour nous
tous, d tre  la hauteur de cette ambition. L ambition
de toute l Alsace et de la Moselle. Pour donner aux
g n rations futures le signe fort d un si cle fou.

Jean-Louis ENGLISH
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A
vec le choix de l quipe d ar-
chitecte et de mus ographe,
la r alisation du MEMORIAL

d Alsace Moselle a fait le 12 juillet
2001 un pas d cisif pour sa r alisa-
tion concr te. En effet, lorsque, au
mois de mai 1999, Jean Pierre MAS-
SERET ancien secr taire d Etat  la
D fense choisit Schirmeck comme
site d implantation de ce qui sera le
futur MEMORIAL de l Alsace
Moselle tout restait  faire. 

D s lors,
P h i l i p p e
R I C H E R T ,
s nateur et
pr sident du

Conseil g n ral du Bas-Rhin va tout
mettre en ǔvre pour engager et
formaliser ce qui n tait qu un projet
et lui donner sa dimension nationale,
alsacienne et mosellane.

Gr ce  ses efforts, ce sera chose
faite le 6 janvier 2001 avec la
constitution du syndicat mixte
"MEMORIAL de l Alsace Moselle "
qui regroupe le D partement du
Bas-Rhin (50%), la R gion Alsace
(20%), le D partement du Haut-
Rhin (10%), la Communaut  de com-
munes de la Haute Bruche (10%) et
la Ville de Schirmeck (10%). Ce syn-
dicat se donne pour seule mission de
concevoir, de r aliser et d animer un
quipement

culturel qui
sera consacr
 l histoire de l Alsace et de la
Moselle de 1870  nos jours et plus
particuli rement ax  sur la seconde
guerre mondiale telle que l on v cut
les alsaciens et mosellans en et hors
d Alsace Moselle. Si l on a pu regret-
ter que, tant la R gion Lorraine que

le D partement de la Moselle ne
participent pas au syndicat mixte,
cette d ception est aujourd hui
att nu e par leur volont  de sub-
ventionner directement la construc-
tion du MEMORIAL. 

Apr s s tre dot  d un pr sident en
la personne d Alain FERRY, d put
et conseiller g n ral du Bas-Rhin, le
syndicat mixte confie  une commis-
sion scientifique la charge de d fi-
nir la trame historique qui servira 
l laboration du parcours mus ogra-
phique. Dirig e par Alfred WAHL
professeur d histoire contemporaine
 l universit  de Metz, cette com-
mission va travailler pendant 16 mois
pour laborer un parcours en dix
tapes qui pr figurent d j  le
contenu de la visite.

En  parall le,
Mme  Sophie
MEIFFREN, une
architecte  pari-
sienne  sp ciali-
s e  dans les

ouvrages culturels,  est charg e
d tablir le  programme  de  r alisa-
tion du MEMORIAL. Travaillant en
troite collaboration avec l quipe
du syndicat mixte, Sophie MEIF-
FREN va laborer un document de
cadrage qui tenant compte des sou-
haits du syndicat mixte et des
conditions g ophysiques du site
d implantation va fixer les
contraintes architecturales du
MEMORIAL 

C est ainsi qu est act e l id e d un
MEMORIAL d une surface de 
3.000 m2 dont 2.000 seront consa-
cr s  l espace mus ographique.
Outre l espace mus ographique on y

trouvera un caf , une
librairie, un centre de
documentation, des salles
pour le travail p dago-
gique et une salle de cin -
ma pouvant accueillir des
conf rences. Il est gale-
ment pr vu que le projet

fonctionne 11 mois sur 12 avec un
personnel variant entre 12,5 et 15,5
personnes selon la saison.

Son co t d objectif est galement
fix . Il s l ve  6,4 millions
d EUROS HT sans compter les
acc s, les honoraires et les in vi-
tables impr vus.

Dans le m me temps, Philippe
RICHERT et Alain FERRY entrepre-
naient des d marches aupr s de
Jean Pierre MASSERET et r ussis-
saient  obtenir un engagement de
l Etat  hauteur de 12 MF et de 
20 % de l Union europ enne bouclant
ainsi le montage financier de l op -
ration.

De plus, le 16 septembre
2000, dans la Salle des
F tes de Schirmeck,
tait cr e l Association
des Amis du M morial
de l Alsace-Moselle,
pr sid e par Jean-Louis
ENGLISH, avec pour
mission de promouvoir et d animer
ce projet.

Le concours d architecte pouvait
alors tre lanc  en janvier 2001, il
devait int resser 53 quipes d ar-
chitectes et apr s un premier choix
seules 4 quipes resteront en lice.

Jean-Pierre VERDIER

L e   M é m o r i a l   d e   l ’ A l s a c e - M o s e l l e  :
H i s t o i re   d ’ u n   p ro j e t   f é d é ra t e u r

AMAM : 
147 Grand’Rue - 67 130 SCHIRMECK -

Tél : 03 88 49 63 80
Président : Jean-Louis ENGLISH 
Coordinatrice : Sabine ROBERT

Syndicat Mixte : 
147 Grand’Rue - 67 130 SCHIRMECK  - Tél : 03 88 47 45 50

Chef de Projet : Jean-Pierre VERDIER, 
Secrétaire : Paulette SIMON, Assistante Mémoire :

Cécile LONJON

CONTACTS !
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L
a  commission  scientifique  et
d thique du M morial d Alsace
Moselle  a  t   cr e  le 

10 f vrier 2000 par arr t  du d pu-
t  Alain FERRY pour laborer la
trame historique du M morial
d Alsace Moselle.

Alfred WAHL, professeur d histoire
contemporaine  l universit  de
Metz en est le rapporteur. Elle est
compos e de 17 membres parmi les-
quels deux anciens ministres : Andr
BORD qui en son temps fit merger
l id e d un MEMORIAL et Jean
LAURAIN pr sident de la fondation
" Entente Franco-allemande ", mais
aussi des anciens combattants, des
universitaires, des journalistes, des
lus et des archivistes, ayant tous
une connaissance approfondie de
l histoire de l Alsace et de la
Moselle.

Cette commission, qui est une force

de proposition mais qui n a pas de
pouvoir de d cision, confia d abord 
un de ses membres, Bernard REU-
MAUX, le soin de pr parer un texte
sur la philosophie g n rale du pro-
jet. Ce texte apr s avoir t  longue-
ment discut  par la commission fut
adopt  par le syndicat mixte du
MEMORIAL et joint au cahier des
charges du concours d architecte.

Cette commission chargea ensuite
deux autres de ses membres Alfred
WAHL et Eug ne RIEDWEG de
r diger le canevas historique. Leur
tache fut immense :  travail de syn-
th se et de recherches sur des
faits et des documents, inventaire
des sources, m me s ils comptent
parmi les meilleurs sp cialistes de la
question.

Les archives d partementales des
trois d partements concern s, les
archives municipales de Metz,
Mulhouse et Strasbourg, des collec-
tions priv es, des ouvrages sp ciali-
s s, la biblioth que nationale univer-
sitaire de Strasbourg furent mis 
contribution.

Cette trame historique se divise en
dix tapes subdivis es elles-m mes
en s quences chronologiques ou th -
matiques. 

Les th mes des dix tapes sont :
1. Espace introductif couvrant la
p riode 1870-1939
L Alsace et la Moselle sont ballot-
t es entre l Allemagne et la France.
Causes et cons quences.  
2. La guerre en Alsace Moselle
(septembre 1939-juin 1940)
Les d buts de la guerre et ses

cons quences : vacuation mobilisa-
tion, destruction
3. Main-mise nazie sur l Alsace
Moselle (juin-d cembre 1940)
Mise en place du pouvoir allemand et
germanisation
4. Mise au pas
Nazification de la population
5. Incorporation de force (ao t
1942)
RAD, incorporation de force, r sis-
tance des jeunes alsaciens mosellans
et r pression
6. Ralliements - R sistances -
R pressions
Adoption de diff rentes attitudes
de la population face  la germanisa-
tion et la nazification : attentisme,
adh sion, opposition, r sistance
7. La R sistance hors d Alsace
Diverses formes de r sistance des
Alsaciens - Mosellans pr sents sur
le sol fran ais.
8. Guerre totale et Lib ration
Avec le tournant de la guerre en
1943 et 1944 en d faveur des nazis,
d veloppement d une intense propa-
gande et de pr paratifs d fensifs
en Alsace - Moselle. Puis en 1944 la
guerre touche de nouveau la r gion.
9. Lendemain de combats
Retour des prisonniers des camps
sovi tiques dont Tambow, retour
des transplant s et d port s, pu-
ration, proc s d Oradour
10. Poids du pass  et perspectives
d avenir.

Ce travail de la commission scienti-
fique et d thique est l essence
m me du M morial. Il doit mainte-
nant tre mis en sc ne par les
mus ographes.

C cile LONJON

La Commission Scientifique et d’Ethique

Livre témoignage 
de M.L. ROTH-ZIMMERMANN 

membre de la commission scientifique

LA PHILOSOPHIE GENERALE DU MEMORIAL
1-Un lieu de M moire r gionale, avec la volont  de reconstituer les mosa ques infinies

des situations v cues depuis 1871, et tout particuli rement la p riode 1939-45.

2 -Un lieu d histoire g n rale, afin de mieux expliquer un si cle d Histoire de l Europe.

3 - Un lieu  de sens et de p dagogie, o  le poids de la M moire, cette mise en sc ne de

l Histoire doivent faire sens pour l ensemble des citoyens, d ici et de toute l Europe,
avec un devoir de vigilance, avec l attention aux forces de la cr ation, de la tol rance
et de la libert Un message tourn vers les jeunes
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U
ne tape d cisive a t
franchie le jeudi 12 juillet
dernier  Schirmeck avec le

choix de l’ quipe d’architectes qui
r alisera le MEMORIAL.

C est  un  jury  de  18  personnes
parmi  lesquelles  le d put   Alain
FERRY,  les  vice-pr sidents  des
conseils  g n raux  du  Bas-Rhin
et du Haut-Rhin, Alphonse
TROESTLER et Jacques LOESS,
le conseiller g n ral du Bas-Rhin
Jean Laurent VONAU et les
maires de Fouday et de
Schirmeck, qui a t  charg  d ap-
pr cier les projets. On notait ga-
lement la pr sence dans le jury de
nombreux architectes et mus o-
graphes dont Jean Marc IBOS
professeur  l universit  Columbia
 New York qui a r nov  le mus e
des Beaux Arts de Lille et de
Denis DIETSCHY l artisan de l ex-
tension de l EUROAIRPORT de
B le-Mulhouse. 

Apr s une visite sur le site d’im-
plantation et une d lib ration de
quatre heures, le jury a d cid  de
classer en t te des quatre candi-
dats encore en lice, le projet pr -
sent  par l atelier: Fran ois SEI-
GNEUR & Sylvie de LA DURE
d ARLES. La mus ographie sera
assur e par M. Marcel MEYER
tr s au fait de l histoire
Alsacienne  et  Mosellane  puisque
sa  famille  est  originaire  de
RIEDWIHR. 

Si tous les projets taient plus ou
moins conformes au programme
initial, le jury a consid r  que le
projet SEIGNEUR & LA DURE
tait celui qui tirait le plus parti de
l aspect panoramique du site, celui
qui montrait le plus d esprit d ou-
verture dans son architecture,
celui qui tait le plus simple  r a-
liser et dont la construction ne
posait pas de r el probl me, celui
qui proposait le fonctionnement
ult rieur le plus simple et enfin
celui qui pr sentait la mus ogra-

phie la plus s duisante tout en
tant la plus mobile et la plus
adaptable si n cessaire. 

Le comit  directeur du syndicat
mixte—ma tre d’ouvrage— s’est
ensuite r uni pour examiner les
projets et a d cid  de suivre les
recommandations du jury en d si-
gnant ce Cabinet laur at du
concours.

Le march  devant tre pass   la
fin juillet 2001, Alain FERRY,
d put  et Pr sident du Syndicat
Mixte  a pu d clarer : "Ma tre
d’ouvrage et ma tre d’̌ uvre vont
se mettre ensemble au travail sans
attendre afin de respecter notre
objectif d’une ouverture du
MEMORIAL au public fin 2003".

Philippe RICHERT, s nateur et
pr sident du Conseil g n ral du
Bas-Rhin, principal financeur du
projet s’est rendu dans la soir e 
Schirmeck pour prendre connais-
sance du projet retenu et a relev
que "le projet choisi serait un
signal fort pour la haute Vall e de
la Bruche et toute l’Alsace et la
Moselle".

Fran ois SEIGNEUR qui avant de
s associer avec Sylvie de LA DURE
travaillait avec Jean NOUVEL est
bien connu en Alsace pour son
travail de  r novation du mus e
du Chemin de fer  Mulhouse mais
on note aussi parmi ses r alisa-
tions les plus marquantes le
pavillon de la France  l exposition
universelle de S ville, la r nova-
tion de la base sous-marine du
Mus e du Paquebot de Saint-
Nazaire rebaptis  Escale
Atlantique, et prochainement le
r am nagement de la grotte
Chauvet.

Ils valuent aujourd hui  la
construction  du  MEMORIAL    
6,4 millions  d euros  HT  sans  les
acc s  et  les  am nagements 
paysagers.

Jean-Pierre VERDIER

Les architectes et 
«Une ouvertur

Question : Surpris d’avoir remporté ce con

François SEIGNEUR : On est toujour

Mais, surtout, on est content, tr s content d avoi
ce concours. Vous savez, nous architectes, on a plus
de de perdre que de gagner. A chaque concours, un 
et tous les autres perdent. A Schirmeck, nous avon
nous sommes ravis.

Nous avons eu l impression d avoir donn  une bonne
ce qui nous tait demand . Mais, bien s r, il y a 
al a : que quelqu un fasse quelque chose de meilleur
Il semble que cela n a pas t  le cas...

Question : Il fallait répondre à une demand
cifique. Un Mémorial d’Alsace-Moselle, ce n’e

médiathèque, un hôp
palais des congrè

référent à tout
toire, tragiqu

et si mal c
F r a n

C o
vo

vou
gnés de c

si particulier 

François S

: Marcel MEYER, un soir

nous a racont  pendant des heu
toire de sa famille, alsacien

arri re grand-p re et de son grand-p re.

Marcel MEYER : Oui, j ai voqu   F

Sylvie l histoire de ma famille, de mon arri re 
originaire de Riedwihr qui, ne supportant pas l A
l Alsace-Moselle par le Kaiser, quitte l Alsace en 
ils reviennent en Alsace et mon grand-p re s
Wintzenheim, avant que finalement nous revenions v
t rieur̈ .

François SEIGNEUR : : En l cou

avons compris ce qu il fallait proposer.

M.ENGLISH en compagnie des architectes et muséographe.

Pro
jet

 de p
arc

ours 
muséo

grap
hique

Ph
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P
etits caf s, sur une terrasse de Schirmeck, entre le bruit du trafic poids lourd (on attend le contourne-
ment) et le carillon de l Eglise qui marque les quarts d heure. Un peu de soleil, beaucoup dans les yeux des
laur ats du concours d architecture-mus ographie, d j  impr gn s du lieu. Fran ois SEIGNEUR et Sylvie

DE LA DURE, les architectes, Michel MEYER, le mus ographe d origine alsacienne, portant d sormais la respon-
sabilit  de la concr tisation de ce M morial, projet f d rateur s il en est de l Alsace et de la Moselle. Avec eux,
Gaston HANNA, le ma tre d oeuvre d ex cution. Sa pr sence n est pas symbolique : nous sommes entr s dans la
r alit  des choses.

Questions  un trio, qui a fait ses preuves, qui doit relever un nouveau d fi,  nul autre pareil.

muséographe : 
rs la lumière et la vérité»
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Question : Des quatre projets, tous respectables, le
votre était incontestablement le plus ouvert.
Choix délibéré ?

François SEIGNEUR : Choix, sinon impos , du

moins totalement souhait  par le ma tre d oeuvre, le syndicat
mixte. Alain FERRY, son Pr sident, avait  r uni  Schirmeck
les quatre candidats, sur le site, et nous avait demand  cette
ȯuverturë  vers l avenir. Le lieu m me, au dessus de la
Vall e, face au Struthof, imposant cette ouverture pour
s inscrire dans le paysage.

Sylvie DE LA DURE : Le projet du M morial,

c est une tombe, avec une histoire accumul e, rentr e. De
cette tombe doit sortir, jaillir, vers la lumi re, vers l avenir,
la v rit  de cette dramatique p riode...

François SEIGNEUR : ... Et le site impose cette

ouverture. Mais plus qu une ouverture, nous avons dessin  ce
projet de mani re directionnelle, vers un lieu d sign .

Question :
Et le Struthof ?

M i c h e l

MEYER :
Notamment  le
Struthof. Nous
avons, dans no-
tre projet plac

le centre de notre s quence en ligne de mire du Struthof,
qui est loin, mais pr sent... Nous avons eu, dans la concep-
tion et la construction de notre projet, une volont  de coh -
rence, de cette bo te enfouie qui s ouvre vers la lumi re, le
d sir de ne pas masquer la v rit , et au bout du compte de la
surmonter.

C est une id e preque religieuse. Ce pass  compliqu , enfoui
dans les m moires de cette r gion, cette poche de douleur,
doivent sortir, jaillir. C est notre certitude.

François SEIGNEUR :

C est l os conceptionnel de ce projet qui commande, en

quelques sortes, la sc nographie du M morial pour

aboutir  lar-
chitecture de
l ensemble.

Sylvie DE LA

DURE : D o

l id e de mise 
en ambiance, de recr er des atmosph res, de provoquer de
l motion, tant t par des d cors r alistes, tant t par des ins-
tallations artistiques spectaculaires et po tiques, mais aussi
par le s rieux de la pr sentation des documents, du respect
de la trame historique.

Question : Il ne s’agit donc pas d’un «Disneyland»
de la Mémoire ?

Michel MEYER : Mais non, car c est une symbiose

entre la mise en atmosph re et la pr sentation de docu-
ments. On a une double lecture, tout le long du parcours, et
cette double pr sence (atmosph re et documents) fait bien
la synth se de cette histoire, dans la rigueur de la trame his-
torique.

Question : 
Le Mémorial, avec son
immense auvent, se
verra nuit et jour ?

François SEIGNEUR

: Absolument. Dans  le

paysage de la nuit, le
voyageur traversant la
Vall e, qu il vienne de
Strasbourg ou de St Di
par le nouveau tunnel du

contournement, verra un carr  lumineux. Ce sera la mise en
lumi re nocturne, mettant en sc ne la permanence de la
M moire : la nuit, le toit devient cran, lumi re suspendue de
cette M moire attach e au M morial qui  se  refl te  dans
le  miroir  du  bassin  en  contrebas.
La petite flamme, permanente, du Souvenir.

Propos recueillis par J.L. ENGLISH

Hall d’accueil Photo : F. SEIGNEUR

Photo : F. SEIGNEUR

Vue de nuit du
Mémorial 

Photo F. SEIGNEUR
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- Le remontage du film r alis

pour l Assembl e G n rale constitu-
tive en vue de son utilisation dans le
parcours du M morial.

- L dition du bulletin de liaison
baptis  L̇e Courrier du M morial̈
appel   s toffer d ici l ouverture
du site. Appel aux volontaires pour
participer  sa r daction. Appel aux
annonceurs pour en faire, d ici trois
ans, une vraie revue.

- La cr ation d un site Internet
commun.Ren  EGGENSCH-

WILLER, Directeur du Centre
Information Jeunesse d Alsace
(CIJA) et notre jeune vice-pr si-
dente Sandrine Reyser, tudiante
de Rothau en Histoire et auteur d un
M moire sur la nazification en
Alsace, sont charg s avec la
Commission Jeunesse d ouvrir ce
site d ici la rentr e. Premier contact
est pris avec un h bergeur.

- La mise en place des dossiers
p dagogiques du M morial.
Marcel SPISSER, secr taire g n -
ral de l AMAM et Inspecteur
d Acad mie, a d ores et d j  mobili-
s  une soixantaine de personnes, en
majorit  des enseignants de toutes
les g n rations. Cette commission

p dagogique s est r uni deux fois
pour s interroger sur la finalit  vi-
dente  tous : comment donner un
sens p dagogique  ce lieu de
M moire r gional et d Histoire
g n rale que sera le M morial ?
Lyc ens, coll giens, coliers doi-
vent-ils b n ficier d approches dif-
f renci es . Autres probl mes sou-
lev s : cr ation d un service duca-
tif au sein du M morial, itin raire
p dagogique sp cifique pour enfants
de l cole primaire, rencontres
l ves-enseignants avec stages, col-
loques, remise de prix. Conclusion de
l Inspecteur M. SPISSER : le
M morial ne doit pas tre u̇ne
bo te  souvenirs̈ , mais ̇ une bo te 
outils̈ .

- L laboration  du  cahier  des
charges  du  film  terminant 
le parcours mus ographique.
Georges HECK, originaire de La
Broque et Directeur de V̇id o Les
Beaux Jours̈ , et Fran ois JAC-
QUEL, enfant de Rothau et d une
grande famille industrielle de la
Vall e de la Bruche, R dacteur en
chef de l mission Ḟaut pas r ver̈
(Unit  de production Thalassa -
France 3) prennent  en  main  cette
responsabilit . Ils r uniront en

septembre la commission Commu-
nication - Presse - Multim dia avec
aussi beaucoup d id es : quelle com-
munication pour le M morial ?
Constitution d une vid oth que d ac-
c s public, constitution d une banque
de t moignages de personnes qui ont
v cu cette p riode. Le chantier est
ouvert : il est immense.

- La pr paration et l organisation
d une manifestation pour l ouver-
ture du M morial. Les id es foi-

sonnent. Il faudra s en donner les
moyens en tant  la hauteur de
l v nement : r gional, national et
europ en. On peut imaginer, autour
d un exceptionnel Salon du Livre de
la M moire, d une grande manifesta-
tion transversale du type festival du
film, colloques d historiens et de
philosophes, th tre vivant et popu-
laire, concert de musiques des
camps, expositions de peintures,
gravures et photos. Tout est pos-
sible. Tout est  penser. Et tout
reste  faire. C est le travail exal-
tant qui attend l AMAM. Ceci vaudra
la mobilisation g n rale de tous :
cr ateurs, artistes, universitaires,
musiciens, crivains, cin astes,
journalistes, t moins et citoyens.

Syndicat Mixte et AMAM : Les chantiers sont ouverts

U
ne convention donne à l’Association des Amis du Mémorial

une première feuille de route : un journal, un site internet,

l’organisation de l’accueil pédagogique, le cahier des charges

du film terminal, l’organisation événementielle de l’inaugura-

U
n comité directeur élargi s’est tenu le 16 juillet à la Mairie de
Schirmeck pour découvrir le projet architectural et muséographique
choisi, et ratifier notre engagement en présence du Maire Frédéric

BIERRY et du Chef de projet Jean Pierre VERDIER. Il s’est rendu sur le
site. Nous avons tous compris que le Mémorial changeait de statut : de
projet, il devenait chantier.

JL. ENGLISH

L̇a r ussite du M morial ne saurait tre le fruit que du travail en commun de l ensemble des parties
int ress es par cet objectif partag .̈ C est bien de le dire mais cela vaut mieux encore en l crivant.
Alain FERRY, pour le syndicat mixte et Jean Louis ENGLISH, pour l AMAM, apr s consultations de
leurs instances, ont sign  une convention d finissant leurs r gles de fonctionnement communes et

fixant  l Association des missions tr s pr cises et d j  engag es:
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PATRIMOINE : Le Général BAILLIARD mobilise
L Ing nieur G n ral de l Armement (CR) Jean-Paul BAILLIARD, vice-pr sident de
l AMAM, mais aussi repr sentant de la F d ration des Soci t s d Histoire et
d Arch ologie d Alsace, a pris en charge avec la plus grande nergie et efficacit  la
Commission du Patrimoine. Au rapport :

L
Association des Amis du  M morial d Alsace Moselle (AMAM) a besoin du plus grand nombre, lus, anciens
combattants ou t moins, artistes, universitaires, enseignants, acteurs conomiques, simples citoyens, pour
donner au M morial son assise populaire, pour les promouvoir et en faire un lieu de M moire r gionale, d his-

toire g n rale, de sens et de p dagogie.

Adh rer  l AMAM, 147, Grand Rue, 67 130 SCHIRMECK 

(100 F pour les personnes physiques et 500 F pour les personnes morales)

L Assembl e G n rale aura lieu le Samedi 24 Novembre  10h

 la salle des f tes de Schirmeck

˙I
l existe un peu partout dans nos d partements
des l ments d un patrimoine ṁ moirë  se
rapportant  la p riode que pr sentera le

M morial :

- objets mat riels : imprim s de l poque, photos, films,
affiches, tracts, journaux, biblioth ques, uniformes,
armes...

- objets du type ṁ moire du v cü  : lettres, manus-
crits, enregistrements audio et vid o, t moignages 
recueillir.

Il ne s agit pas de ṙ colter̈  ce mat riel, mais de
mettre  la disposition des visiteurs du M morial les
informations permettant l acc s vers ce patrimoine
˙M moire¨.

1) la liste des mus es et de sites de la M moire d Alsace-
Moselle qui existent d j  et l inventaire de ce que on
peut y voir.

2) Les r f rences d une bibliographie d taill e et aussi
exhaustive que possible de la p riode consid r e

- aussi bien celle publi e (livres, revues) que

- celle non publi e (m moire de ma trise, DES, th ses
rapports)

3) les associations d anciens combattants et victimes de
guerre. Elles d tiennent probablement des l ments
d archives int ressants : enregistrements audio ou vid o
de t moignages, les effectifs et l historique de l asso-
ciation, la bibliographie s y rapportant... Le M morial
devra permettre aux visiteurs de conna tre  l inventaire
assez d taill   de ces archives, leur lieu de stockage et
la m thode pour y acc der.

4) L inventaire des archives d tenues par les Archives
d partementales et les Archives municipales des princi-
pales localit s sur la p riode consid r e.

5) Un questionnaire 1939 - 1945 type est en fin de mise
au point pour recueillir les t moignages essentiels des
survivants, couvrant le maximum de cas et de situations
ayant une valeur de t moignage historique, tout en lais-
sant assez de degr s de libert  pour ne pas exclure tel
ou tel pisode particuli rement int ressant. Il sera  la
disposition des visiteurs. Il pourrait tre transmis aux
Soci t s d Histoire et/ou aux coles pour recueillir des
t moignages localemenẗ .

Nous prenons les dispositions pour tablir les listes des
associations patriotiques et d Anciens Combattants,
d tenant des archives recevables ; des mus es et des
sites de M moire, des chaires d Histoire contemporaine
dans les Universit s de Strasbourg, Metz, Nancy,
Mulhouse ; des archives d partementales et municipales
pour leur demander de nous faire conna tre les l ments
de patrimoine ̇ M moirë  dont ils ou elles disposent.

Les Soci t s d Histoire rassembl es dans la F d ration
des Soci t s d Histoire et d Arch ologie d Alsace sont
sensibilis es au travail d inventaire, de recueil et de
conservation d l ments de m moire dans leur zone d ac-
tivit. Une lettre a t  adress e  tous les pr sidents de
soci t s d Histoire dans ce sens̈ .

Il n est pas trop tard non plus pour demander  tre
associ  aux travaux de la commission du patrimoine
de l AMAM et nous accueillerons avec plaisir toutes
les bonnes volont s.

Jean Paul BAILLIARD
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25 Août 1942 : 
On se souvient

C
laude LORENTZ, membre du Comit
Directeur de l AMAM, nous rappelle
la date fatidique du 25 Ao t 1942,

jour sinistre de la publication de l ordon-
nance du service militaire obligatoire en
Alsace et l appel, le lendemain du gauleiter
WAGNER paru dans les Derni res
Nouvelles de Strasbourg : L̇ Alsace a des
obligations avec elle-m me. Il ne lui est
fait cadeau de rien...̈ . Une bombe s abat-
tait sur la t te des Alsaciens. L AMAM
s associe  la manifestation annuelle du
Souvenir,  Obernai, au Mont National, ce
25 Ao t. L an prochain, pour le soixanti me
anniversaire, il conviendra de c l brer plus
encore l anniversaire de cette ordonnance
qui fit basculer l Alsace et la Moselle dans
le drame de l Incorporation de Force.

Les Maires de la Vallée

T
rois maires de la Haute Vall e de la
Bruche, Fr d ric BIERRY (Schirmeck),
Albert SEILER (Blancherupt), Alice

MOREL (Bellefosse) et Pierre HILPIPRE
(ancien maire de Neuviller la Roche) ont parti-
cip  le 16 Juillet aux travaux du Comit
Directeur largi de l AMAM. Il a t  convenu
qu une forte mobilisation locale rassemblant
toutes les forces vives de la Vall e
(Communaut  de Communes, Associations,
enseignants, commer ants, artisans, etc...)
devait se faire autour de l AMAM, qui pourrait
cr er une sorte de comit  local. L enjeu est
trop important pour la r gion : il m rite cet
engagement des Ġens de Bruchë . Initiative
en cours.

Les titres des Ḋerni res Nouvelles d Alsacë  et de l̇ Alsacë  sont sans ambi-
guit  : ils saluent la modernit  du projet de l quipe de Fran ois SEIGNEUR,
Sylvie DE LA DURE et Michel MEYER . Dans les DNA, Marie BRASSART-GOERG

voit l , pour le M morial, U̇ne tape imortante gr ce au choix de l quipe laur atë . Elle a rencontr  les archi-
tectes et le mus ographe, et note leur ̇ investissement intellectuel tr s forẗ . Jacques BERTHO, dans ̇ l Alsacë
souligne le choix du mus ographe d origine alsacienne, Marcel MEYER, originaire de Riedwihr, et qui ̇ a collabor ,
il y a quelques ann es  l exposition Cit -Cin  - Une r ussite g niale - et a travaill  sur le M morial de Caen̈ .

J’avais 20 ans...
Lettres des Alsaciens

«Dimanche 3 Octobre - Chère Maman, Cher Papa, Liebe
Simone. Dernière page de mon cahier... C’est dire la
fécondité de mon esprit depuis mon entrée dans la
Wehrmacht ! Cette dernière page ne doit porter que des
mots français, ceux du coeur, les mêmes mots qui servi-
ront à la dernière mélodie de notre existence...».

G
ermain MULLER d serte. C est sa derni re lettre
adress e  ses parents. Elle sera en bonne place dans
le livre de recueil de lettres de jeunes Alsaciens lan-

c s dans les conflits des deux guerres mondiales, en fran-
ais et en allemand. Avec la presse, avec les soci t s d his-
toire, un appel va tre lanc  en Alsace et Moselle pour ras-
sembler, sous l gide de l AMAM, ces inestimables courriers
de ces g n rations perdues dans un livre  para tre d ici un
an. Nous y travaillons. Nous attendons beaucoup de cette
moisson de la M moire crite, v cue.

De Mgr. J.J. WEBER 
à la Kriegsmarine

J
ean-No l GRANDHOMME , professeur agr g
d Histoire et enseignant  l Universit  Ṁarc Blocḧ
vient d adh rer  l AMAM. Nous lui devons la publica-

tion des M moires de Guerre de Mgr. Jean Julien WEBER
Ṡur les portes du Golgothä , Ed. de la Nu e Bleue. Il est
encore l auteur d un article sur les Alsaciens-Lorrains incor-
por s dans la Kriegsmarine et se propose de nous apporter
une s rie d enregistrements de t moignages de Malgr -
Nous qu il a r alis . Bienvenue  l AMAM.

.........................................Revue de Presse.......................................

«Un projet architectural audacieux» DNA

«Schirmeck : Un signal fort» L’ALSACE

«Jaillissement et ouverture» DNA


